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qu'assez recent et sorti du sceptique Paris, il est encore

plein de charmante bonhomie.
Les derniers vers de notre inconnu sont tout autrcs :

« Soit ä l'envers ou ä l'endroit,
» Soit mesonge ou soit flatterie,
» Monseignour dit bien, il a droit! »

Constatation etrange ä faire : c'est le refrain du moyen
age qui est un ricanement fin de siecle.

II se pourrait fort bien, hätons-nous de le dire, que cette

petite piece füt aussi d'importation etrangere, et nous souhai-

terions presque qu'un erudit vint en fournir la preuve. Les

traits que decoche notre archer impitoyable, trempes
ailleurs et pour d'autres, ne nous atteindraient alors que par
ricochet et leur blessure en serait moins cruelle.

Toujours est-il que ces couplets quelque peu endiables

figurent, comme un point d'exclamation, ä la suite du Plaict
General de Lausanne, des antiques Franchises de Moudon

et des venerables Coutumes de Payerne.
Nous en restons tout reveur. II faut croire que la basoche

du Pays de Vaud qui fredonnait ainsi au XVe siecle con-
naissait le langage hyperbolique et que dejä eile etait fron-
deuse.

B. Dumur.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Dans la derniere seance de la Societe d'histoire de Fri-
bourg, M. le professeur Ducrest a donne lecture d'une correspon-
dance echangee entre M. Beauchamp, cure d'Apt, au diocese
d'Avignon, refugie ä Fribourg pendant la Revolution frangaise, et
un autre emigre, M. Turcan, retire ä Rome. On trouve dans cette
correspondance quelques lettres d'un autre refugie, M. Martin, qui
vecut aussi ä Fribourg ä la mfime epoque. Beauchamp etait un
excellent predicateur qui aprfes s'ötre cache pendant cinq mois
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dans les environs de sa paroisse, avait du s'exiler. Recueilli
d'abord par un habitant d'Agy, du nom de Daguet, il devint
ensuite l'höte choye de la famille d'Antoine de Boccard qui le
traita presque comme un de ses membres pendant environ trois
ans.

11 y avait alors environ 500 pretres refugies k Fribourg, parmi
lesquels six ou sept eveques. Dans sa correspondance, Beauchamp
fait un bei eloge — certainement mcrite — de la charite fribour-
geoise k cette epoque-lä. Malheureusement, ses lettres n'ont guere
d'importance pour l'histoire de Fribourg et a part les renseigne-
ments qu'elles fournissent sur la famille de Boccard on y trouve
bien plutöt des indications sur les victimes de la Revolution dans
la region d'oii leur auteur etait originaire.

M. Max de Techtermann a parle de sa derniere course archeolo-
gique en Gruyöre avec la Commission pour la conservation des

monuments historiques. La Commission a etudie k Vuadens et
aux environs de la Tour-de-Treme, des eminences, que M. de
Techtermann croit fitre des vestiges de fortifications en terre datant de

l'6poque qui a suivi l'invasion des barbares. Pres de Vuadens, il y
a une Elevation naturelle, probablement une moraine, dont l'ar6te
a etd nivelee et qui a ete entouree d'un fosse encore reconnais-
sable. Les traces du travail de l'homme y sont evidentes. Aux
Granges, pr£s de La Tour, Peminence du Piamont ofifre les mömes
caractcres mais le fosse est mieux marque. On trouve dans les

regions de la Singine, de la Broie, de la Gruyere et sur les rives
de lä Sarine, un assez grand nombre de petites eminences sem-
blables.

M. Tobiede Raemy, sous-archiviste, alu dans la möme seance un
curieux memoire sur la tentative faite en 1709, pour instituer ä

Fribourg un chapitre de clianoinesses. On avait d'abord voulu le

fonder k Paris avec. l'agremcnt des cantons catholiques. Ces der-
niers et surtout Lucerne se montr£rent si peu enthousiastes pour
ce projet qu'il fallut y renoncer apres plusieurs annees de nego-
ciations.

Une tentative du meme genre surgit de nouveau ä Fribourg
vers 1789. Le chapitre devait 6tre compose de douze demoiselles
et d'une « dame principale ou gouvernante ». Les chanoinesses
devaient etre choisies par le sort. Elles apporteraient k l'institut un
trousseau, seraient dispensees de tout vceu et garderaient leurs
relations mondaines. Ce dernier point 6tait reglö par des prescriptions

tr£s minutieuses. Ce projet surgit dans un mauvais moment
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et la tourmente politique de l'epoque ne tarda pas ä donner au
gouvernement des preoccupations plus urgentes.

— La Societe a publie dernierement la premiere livraison du
VIIC volume de ses Archives. Elle renferme trois memoires d'une
grande valeur pour l'histoire du canton de Fribourg.

Le premierjjconcerne les midecins juifs au moyen age. L'auteur,
M. le Dr Ant. Favre, a pu constater que le gouvernement fribour-
geois ne cessa de combler les medecins juifs de faveurs et les

excepta assez regulierement des mesures de rigueur qui etaient
prises quelquefois contre leurs compatriotes. Leur superiority et la
faveur dont ils jouissaient provenaient en grande partie du fait
qu'ils exerqaient la Chirurgie aussi bien que la mödecine, ce qui
etait tres rare chez leurs confreres Chretiens. Suivant les traditions
de leur nation, jils s'occupaient aussi du metier lucratif de ban-
quier.

M. Max de Diesbach consacre une savante notice ä la contribution

imposie, le 8 avril 1798, par le commissaire franqais Lecarlier,
aux cantons aristocratiques et specialement a celui de Fribourg.
L'auteur a eu la bonne fortune de retrouver le röle complet de
cette imposition de deux millions. Cette piece est importante parce
qu'elle donne l'etat complet des anciens gouvernants, le nombre
de leurs enfants, le chiffre de leur fortune.

Enfin, M. Charles Stajessi a resume dans une quarantaine de

pages ce que ses recherches perseverantes lui ont appris sur les

armes ä feu dans le passe ä Fribourg. Cette notice du plus haut
inter£t nous apprend que l'emploi des nouveaux engins de guerre
remonte ä Fribourg — d'apres les documents — ä 1401. C'est
cette annee-la, en effet, que la ville prit ä son service un « maitre
du canon » charge de la visite des « boetes et autres instruments »

et de la fabrication de la « poudre de salpetre ».

— Societe d'histoire de Geneve. (Seances du 6 et du 20 decem-
bre 1900.) — C'est une figure attachante que celle de J—B. Micheli
du Crest, celebre par ses demeles avec le gouvernement genevois,
puis avec Messieurs de Berne et de Zurich, qui lui valurent de

passer les seize dernihres annees de sa vie en captivite ä Aarbourg
(1749-1765). Esprit remuant et obstine, d'une grande intelligence,
il ne cedait jamais une ligne de ce qu'il croyait 6tre son droit.
Ses idees avancees en politique furent la cause de son infortune.
11 sut du moins employer sa longue detention ä des travaux scien-

tifiques, auxquels il eüt peut-6tre mieux fait, pour son repos, de se

consacrer tout entier pendant sa vie. II etait l'inventeur de ce

•qu'il appelait le « thermometre universel » ; il fut le precurseur
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des Pralles, des G.-H. Dufour, etc., par ses vues et connaissances-

en mensuration de terrain et leves de cartes. Le premier, il eut
l'idee de dessiner un panorama des montages. M. Edmond Pictet
a fait revivre, grace a des documents inedits, cette personnalite
originale, dont la biographie est encore ä faire.

Malgre tout ce qui a ete ecrit sur les Estienne, M. Clement a
reussi neanmoins, dans un volume recent sur Henri Estienne et son

aeuvreßranfaise, ä mettre en lumiere bien des renseignements nou-
veaux sur le celebre imprimeur. M. Alfred Carrier, qui a reconnu
et montre la grande valeur de cet ouvrage, a conteste certaines
conclusions de l'auteur, cn basant ses critiques sur de solides

arguments.
La derniere seance de l'annee a ete consacree ä une conference

de M. Gustave Jequier, de Neuchätel, sur le royaume d'Elam et
les nouvelles fouilles de Suse. M. Jequier a collabore aux recher-
ches entreprises en 1897 par M. de Morgan, pour le compte du

gouvernement frangais, sur l'emplacement de cette antique cite
dont les ruines se trouvent aujourd'hui sur le territoire de la Perse-

(Seance du jeudi lojanvier). —La Societe precede au renou-
vcliement de son comite pour une periode de deux ans. Sont elus:
M. Alfred Carrier, president, M. le professeur Ch. Seitz, vice-president,

M. Lucien Cramer, secretaire, M.Jacques Mayor, bibliothe-
caire, M. Victor van Berchem, tresorier, MM. Emile Rivoire,
Francis De Crue, Frederic Gardy et Edouard Bonna, membres

adjoints.
M. le professeur Eug. Ritter donne lecture de quelques lettres

adressees par la femme de Pediteur genevois et ami de Voltaire,
Gabriel Cramer, ä J.-J. Rousseau,en 1761, et de la correspondance
de ce dernier avec Philibert Cramer, frere de Gabriel, en 1764.
Cette correspondance, inedite en ce qui concerne les lettres de
M. et Mme Cramer et une des reponses de Rousseau, du 9 decem-
bre 1764, prit fin la meme annee, Cramer s'etant senti froisse dans

^es sentiments de patriote genevois par la lecture des Lettres de la
montagne, qui parurent ä ce moment-lä.

(Seance du jeudi 24 janvier). — M. L. Dufour communique ä la
Societe la quatrieme partie de son memoire sur les Defenseurs de

tEscalade. Tandis que les trois premieres parties avaient ete consa-

erees aux heros victimes de leur devouement, cette derniere
conference a pour but de rappeler la memoire des survivants, des

vingt-six « recompenses », dont la liste fut dressee par les soins du

Petit Conseil, unc quinzaine de jours apres la fameuse tentative du
due cle Savoie.
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L'auteur fait remarquer qifil resulte un fait des plus interessant»
de la comparaison des deux listes, celle des morts et celle des

recompenses. Dans la premiere, composee de dix-sept noms, les

citoyens et bourgeois de Geneve, au nombre de onze, forment la

majorite, tandis que, dans la seconde, on ne releve que quatre
noms de citoyens et de bourgeois sur vingt-six recompenses. Tous
les autres etaient des natifs ou des habitants pour la plupart de
nationalite frangaise. Que conclure de ce fait C'est sans doufo

que les citadins proprement dits, dans leur ignorance du manie-
ment des armes, tomberent, plus vite sous les coups des ennemis.
D'autre part, moins sur le qui-vive et moins bien diriges que les.
soldats de la garnison, presque tous etrangers, disseminds en outre
dans les divers quartiers, beaucoup accoururent evidemment plus
tard que la garnison et n'eurent pas ä soutenir les premiers efforts
de l'envahisseur. Or, Fintention du Conseil etait de recom penser
ceux qui, les premiers, avaient repousse l'ennemi.

M. Jacques Mayor donne lecture d'un travail sur Vhistoire de

Parcheologie genevoise, destinee ä preceder la publication des

Inscriptions modernes de Geneve de Jacques Flournoy.
L'auteur constate que Geneve, pour des causss diverses, n'a pas

produit d'archeologue illustre. II est vrai que l'archeologie, en tant

que science, n'est que de creation recente. M. Mayor passe ensuite
en revue les principaux savants genevois qui,du XVIe siecle ä nos

jours, se sont occupes des antiquites locales et etrangeres. 11 releve
entre autres les noms de Jean Goulart, Jacques Godefroy, Abauzit,
Baulacre, Minutolis, de la Corbiere, Butini, Jacques Flournois,
Jean Senebier, J.-J. Rigaud et Blavignac.

— Le dernier fascicule du Bulletin de la Societe cThistoire et
d'archeologie de Geneve contient une tres interessante etude de M.
Alfred Cartier sur Les ideespolitiques de Theodore de Beze d'apies le

traitl Du droit des magistrats sur leurs sujets. Ce dernier

ouvrage, que l'on a attribue a diverses personnes du temps, a ete
ecrit en realite par l'illustre reformateur. Ce livrc parut en 1574 ; il
eut un retentissement considerable et les magistrats genevois
n'oserent meme pas donner ä l'auteur l'autorisation de le faire
paraitre ä Geneve. C'est qu'a vrai dire Theodore de Beze y expo-
sait et y soutenait la theorie tres moderne de la souverainete du
peuple et posait en principe que « le peuple n'est pas cree pour
les magistrats, mais au contraire les magistrats pour le peuple ».

« Juste resistance par les armes n'est point contraire ä la patience
ni aux prieres des Chretiens », disait le reformateur; et il ajoutait:
« Etant persecutes pour la religion, on se peut defendre par armes-



— 64 —

en bonne conscience. » On comprend que les Conseils de Geneve
aient refuse leur « placet » au Droitdes Magistrats et que ce dernier
ouvrage ait ete lu avec plaisir par le grand public de l'epoque.

— M. le chanoine Bourban, k Saint-Maurice, a pu constater
dernicrement l'existence d'une station romaine ä Conthey, sur
les bords de la Morges. Voici ce qu'il ecrivait k ce sujet :

« Devant 1'eglisedePlan Conthey, une demi-douzaine de robustes
ouvriers travaillaient k defoncer un champ. A un demi-metre de

profondeur, leur pioche resonna sur une magonnerie qui opposait
une forte resistance ä ses demolisseurs. Appele sur les lieux, je
procddai k un examen qui me convainquit que j'etais en presence
de vestiges de constructions romaines.

La large tranchee pratiquee dans le champ me permit de

degager plusieurs rnurs de la belle epoque et d'une regularity
admirable. Leur epaisseur est de 60 centimetres. La largeur de
1'edifice atteint 18 m. 60. II est partage par des murs de refend, de
60 centimetres de diametre.

Dans un des compartiments, j'ai reussi ä degager de la couche
de terrain un pave de 6 m. 70 de large. On a trouve, en outre, un
petit vase romain en terre cuite, des fils de bronze ayant servi de
bracelets et une epingle a cheveux, en bronze egalement.

Dans les fouilles de Conthey, j'ai constate la presence de

morceaux de stuc en belle couleur rouge, evidemment des debris
des parois d'appartement. Des fragments de tuiles romaines ä

rebords roulent sous la pioche des ouvriers. »

— Dans son numero de decembre, la Revue de Morale Sociale

publie : L'Education inUgrale, par Mme Pauline Kergomard, tr£s
interessant article oil l'auteur definit d'une fagon magistrale le sens

que doit avoir ce vocable; Olive Schreiner et le Flminisme, par
MUe Rene Rambaud, dans lequel notre jeune confrere etablit un
parallele entre les femmes de l'Occident moderne et Celles de

l'histoire du passe; Du Role moral de la Dot, par Raoul de la

Grasserie, veritable requisitoire contre ce que l'ecrivain envisage
comme un achat degradant de l'homme par la femme. La Femme

electrice, par Romualdo Cerilli; Les idles marchent, par Joseph
Autier; R&volutionnaires, par Max Buhr, compte rendu synthetique
des rapports qui devaient etre lus au Congres revolutionnaire
international que le gouvernement crut devoir interdire; Le Femi-
nisme ä FExposition universelle, par notre confrere Savioz ; Chroni-

que, par MUe Pappritz ; Bibliographie, etc.
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